Corinne Hoex : danse libre
Mon imaginaire est un grand indocile, un dévergondé, un libertin, et c’est un sacré bon valseur, c’est mon guincheur, c’est mon jongleur, mon éclaireur, mon funambule.
[bookmark: _GoBack]La jaquette de Valets de nuit ajoute en sous-titre 33 nuances de rêve, en clin d’œil malicieux au célèbre livre de E. L. James. Il s’agit bien ici de rêveries coquines, distillant surtout un érotisme parfaitement jubilatoire : en effet, les rêves ici racontés sont très drôles et restituent du même coup la légèreté indispensable à tout érotisme de bon aloi qui, hélas !, fait trop souvent défaut aux écrits dits érotiques répandus aujourd’hui à foison sous la plume trop lourde et platement descriptive de tant d’auteurs. Corinne Hoex évite ce piège grossier avec une belle maîtrise, et emporte le lecteur très consentant (d’ailleurs il en redemande) dans un tourbillon badin qui ne s’embarrasse d’aucune vraisemblance, tout en suggérant de parfaites délices… L’imagination, ici, est pleinement au pouvoir, et c’est délectable ! Ainsi, notre narratrice, totalement abandonnée aux mâles de ses facéties oniriques, ne craint aucune métamorphose : la voici tour à tour changée en éponge, en nuage, en statue, en mouche, en panthère, voire en sable blanc ou en authentique planisphère… Tout ceci, évidemment, pour la bonne cause : muée en chatte, par exemple, entre les mains du toiletteur, quelle volupté sous les doigts du peigne (pas très éloignée de la sensation éprouvée par le sable sous le râteau du plagiste) ! Parfois, rassurez-vous, elle reste femme, tout simplement, ce qui ne diminue en rien ses capacités sensitives… J’ajoute qu’aux plaisirs de l’humour et de la suggestion érotique se combine celui de la langue écrite : Corinne Hoex manie la plume avec un art consommé, qui connaît la valeur et la juste portée de chaque mot, de chaque enchaînement, de chaque effet produit par telle répétition, tel chiasme, telle allitération. Cet art est ici entièrement mis au service de l’évocation, du comique et de l’imaginaire, concoctés avec de savants dosages et un plaisir manifeste (notre écrivaine s’est visiblement beaucoup amusée), et le gâteau sorti du four est incomparablement délicieux ! Je ne puis clore ce paragraphe sans mentionner les citations qui illustrent les trente-trois rêves de la narratrice : qu’elle provienne de Victor Hugo, Anna de Noailles ou Jean de La Fontaine (celui des Contes, bien sûr), chacune d’elles vient éclairer subtilement et, souvent, avec un surcroît d’humour, le rêve qu’elle introduit – et toujours avec un merveilleux à-propos. Allons, ne soyons pas avare, je vous livre la première d’entre elles, celle qui ouvre le livre :
– Mon Dieu ! Comme vous avez un grand lit ! Vous comptez recevoir ? (Eugène Labiche)
Thierry-Pierre Clément, Le Non-Dit, n°112, été 2016.
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